
Témoignages

Briser les solidarités, c’est un des objectifs du projet
de loi sur les retraites. Il veut en effet pousser les fu-
turs retraités à se constituer un capital individuel
pour compenser un régime général basé sur la soli-
darité entre les générations toujours plus faible.
Briser les solidarités, c’est aussi la politique mise en
œuvre pour gérer l’arrivée des réfugiés à La Réunion.
Sur 53 réfugiés arrivés le 24 décembre en provenance
du Sri Lanka, 46 ont été renvoyés de force hier matin
par un vol spécial affrété par l’argent du contri-
buable. Chaque personne était sous la surveillance
d’un policier.

Lors d’une conférence de presse hier après-midi, le
représentant de l’État à La Réunion a justifié cette
politique de répression. Il dit devoir adresser un
message disant que La Réunion n’est pas une bonne
destination pour les boat people. Il a indiqué que ces
dernières années, 397 personnes sont venues par ba-
teau du Sri Lanka et que 277 de ces réfugiés ont été
expulsés. Que sont devenues ces personnes dans un
pays où sévit la répression ? Cela n’est pas le prob-
lème de Paris. Mais c’est d’abord l’image de La

Réunion qui en pâtit et en premier lieu celle du
peuple réunionnais qui passe aux yeux des victimes
comme un peuple qui a oublié le sens de l’hospitali-
té, une valeur traditionnelle sacrée en Afrique et
dans l’océan Indien, c’est-à-dire dans la région où vit
le peuple réunionnais.
Le préfet a également confirmé l’arrivée dans les pro-
chaines heures ou au plus tard aujourd’hui d’un nou-
veau bateau. 70 réfugiés seraient à bord. Cela signifie
donc qu’un autre vol charter pour le Sri Lanka ne tar-
dera pas à décoller.

Le Sri Lanka est touché par une grave crise sociale,
économique et politique. Pour de nombreux habi-
tants de ce pays, tout quitter est la seule issue pour
survivre. Dans ces conditions, le message de Paris a
peu de chance d’être entendu. D’ailleurs parviendra-
t-il jusqu’aux personnes qui envisagent l’espoir d’une
vie meilleure à La Réunion ?
Par ailleurs, le monde comptait l’an dernier plus de
100 millions de réfugiés, un record. C’est la
conséquence de l’exploitation capitaliste qui génère
des conflits et le changement climatique. Pour le mo-
ment, La Réunion est touchée de manière très margi-
nale par la crise des réfugiés en Afrique ou en Asie.
Mais si la situation s’aggravait dans notre région au
point de pousser brusquement des milliers de per-
sonnes à débarquer dans notre île, les charters ne
pourront pas régler le problème.
C’est pourquoi la priorité doit être de lutter contre
les phénomènes qui sont à l’origine de celui des réfu-
giés, à commencer par la pauvreté et les inégalités.



Ce nouveau document de l’Organisation météorolo-
gique mondiale (OMM) confirme ainsi ses prévisions
de novembre dernier, qualifiées alors de « chronique
du chaos climatique » par le chef de l’ONU António
Guterres.
Ces huit années les plus chaudes jamais enregistrées
au niveau mondial sont le résultat « de l’augmenta-
tion constante des concentrations de gaz à effet de
serre et de la chaleur accumulée », selon ce rapport
de six grands ensembles de données internationales
sur les températures, regroupés par l’OMM.
Au niveau mondial, l’année écoulée se classe au cin-
quième rang, seulement battue par des années
récentes, et a encore été marquée par un cortège de
phénomènes extrêmes qui illustrent les
conséquences du réchauffement climatique.
Selon l’OMM, la probabilité de dépasser — temporai-
rement — la limite de 1 ,5 °C de l’Accord de Paris sur
le climat augmente avec le temps.

« Des vagues de chaleur record ont été observées en
Chine, en Europe, en Amérique du Nord et du Sud. La
sécheresse qui perdure dans la Corne de l’Afrique
menace de provoquer une catastrophe humanitaire »,
a déclaré dans un communiqué, Petteri Taalas, Secré-
taire général de l’OMM.
En dépit de l’influence refroidissante du phénomène
climatique La Niña, l’année 2022 est « environ 1 ,2 de-
gré » plus chaude que la période 1850-1900, avant
que la révolution industrielle ne produise ses effets
sur le climat, affirme l’agence onusienne.
Plus globalement, la température moyenne sur dix
ans pour la période 2013-2022 est supérieure de 1 ,14

[1 ,02 à 1 ,27] °C à la référence préindustrielle de 1850-
1900. Ce chiffre est à comparer aux 1 ,09 °C enregist-
rés entre 2011 et 2020, selon les estimations du
sixième rapport d’évaluation du Groupe d’experts
intergouvernemental sur l’évolution du climat
(GIEC), et indique que le réchauffement à long terme
se poursuit.

Selon l’OMM, le réchauffement de la planète et les
autres tendances à long terme du changement clima-
tique devraient se poursuivre en raison des niveaux
records de gaz à effet de serre qui piègent la chaleur
dans l’atmosphère. Des vagues de chaleur extrêmes,
des sécheresses et des inondations dévastatrices ont
touché des millions de personnes et coûté des
milliards cette année, selon le rapport.
Outre les températures, la planète a subi une
avalanche d’événements extrêmes, rappelle le rap-
port : inondations historiques au Pakistan après une
vague de chaleur printanière exceptionnelle, cani-
cules et méga-feux de forêt en Europe de l’Ouest,
canicules estivales aussi dans le centre et l’est de la
Chine, inondations dévastatrices dans plusieurs pays
africains, sécheresse dans la Corne de l’Afrique, etc.
De plus, la fin de l’année 2022 a été marquée par de
violentes tempêtes ont touché de vastes régions
d’Amérique du Nord.
L’Accord de Paris, conclu en 2015 sous l’égide de
l’ONU, vise à limiter le réchauffement bien en des-
sous de 2 degrés Celsius, si possible 1 ,5 degré. Pour
y parvenir, les pays du globe doivent toutefois tenir
leurs objectifs de réduction des gaz à effets de serre.
Or selon l’agence onusienne basée à Genève, chaque
décennie a été plus chaude que la précédente, de-
puis les années 1980. « Cette tendance devrait se
poursuivre ».
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La Première Ministre a annoncé ce 10 janvier 2023 le
report de l’âge légal de départ à la retraite à 64 ans
avec une accélération de l’augmentation de la durée
de cotisation.
Cette réforme va frapper de plein fouet l’ensemble
des travailleurs et travailleuses, et plus particulière-
ment celles et ceux qui ont commencé à travailler
tôt, les plus précaires, dont l'espérance de vie est in-
férieure au reste de la population, et celles et ceux
dont la pénibilité des métiers n'est pas reconnue.
Elle va aggraver la précarité de celles et ceux n’étant
déjà plus en emploi avant leur retraite, et renforcer
les inégalités femmes-hommes.

Le système de retraites par répartition n’est pas en
danger, rien ne justifie une réforme aussi brutale. At-
tachées à un meilleur partage des richesses, les or-
ganisations syndicales n’ont eu de cesse pendant la
concertation avec le Gouvernement de proposer
d’autres solutions de financement, à commencer par

l’amélioration de l’emploi des seniors. Jamais le gou-
vernement, arcbouté sur son projet, ne les a étudiées
sérieusement.
Suite à l’annonce de la réforme gouvernementale,
toutes les organisations syndicales se sont immédia-
tement réunies pour construire une réponse com-
mune de mobilisation interprofessionnelle.

Celle-ci prendra la forme d’une première journée de
grèves et de manifestations le 19 janvier 2023.
Parce qu’elles représentent l’ensemble des tra-
vailleurs et des travailleuses, demandeurs et deman-
deuses d’emploi, et retraité.es, c’est cette date
syndicale qui donne le départ d’une puissante mobi-
lisation sur les retraites dans la durée.
Elles décident d’ores et déjà de se réunir après le 19
janvier pour prolonger le mouvement de mobilisa-
tion et convenir d’autres initiatives.
Les organisations syndicales appellent les salarié.es
à se mobiliser fortement dès cette première journée
dans l’ensemble des salariés à participer à cette
journée d’action organisées en intersyndicale.
Rendez-vous à partir de 9h00 au Petit Marché, rue
maréchal Leclerc à Saint-Denis.



Oté

Pou sak i suiv in pé laktyalité dann Sri-
lanka, mwin lé sirésèrtin in bonpé i doi dir
li lé dann in sityassion difissil — mèm
dézésspéré — pou son lékonomi par l’fète
lo péi la fé in mové réform son lagrikiltir :
li la pran in an pou ariv o bio. La
prodikssyon do ri la bèss 40 %, la
prodikssyon lo thé la bèss son tour. E la vi
la vni plizanpli shèr.

Poz lo mové késtyon, wa gingn lo mové
réponss

Pars lé vré gouvèrnman lo péi la désside
d’in kou l’ané 2021 arète linportassyon
langré, zinséktisside, lo blé, lo ri é toute in
ta produi téi rovien shèr pou lékonomi lo
péi. Mé final de konte lo késtyon lé mal
pozé. Si gouvèrnman la fé sak li a fé, sé
pars l’avé in manke deviz — in manke
larzan é pou kossa l’avé in mank larzan ?

Pars covid la pass par-la é bann tourist
l’arète vnir dan lo péi ; arzoute èk sa néna
in gouvèrnman la désside arète ramass
larzan zinpo son bande partizan, armète
avèk sa lo thé la manké pou lésportassion.
An pliss ké sa, l’Australie épi la Nouvèl
zélande la dirssi zot poilitik limigrassion é
bande migran srilanké la pi gingtn la plass
pou alé.

L’ané 2022 néna 200000 pèrsone la kite lo
péi ofisyèlman pou alé travaye dann
bande péi zarab mé lété prévi pliss 500000
dépar.

Révolissyon bande sitoiyin.

Demoune la révolté é mèm moi zilyé zot la
rante dann palé lo prézidan… In nouvo
prézidan la pran la plass, mé promyé zafèr
li la fors bande sitoiyin débarass lo
planshé épizapré li la roganiz la shass
banna épi la réprèssion. Aprésa lo lansien
prézidan la rovni é avèk li épi son bande
soutien la ropréssion la rokomanssé avèk
la tète in pé mizapri. Anparmi banna inpé
l’ariv La Rényon é la zistiss la fé son
travaye pou dékouraz banna avèk in
filozofi sinp : trépé i rèst bonpé i sava é pa
pli loin ké zordi dann in laviyon loué
éksopré pou sa.

Mé kissa i sava ransègn dsi sak v’ariv
banna ?

Mézami lé possib an parmi banna néna
v’alé dann la prizon, néna demoune va tyé
azot, mé kissa issi an parmi sak la ranvoye
azot laba va ransègn dsi sak v’ariv banna.
Bien antandi, pèrsone.. Déza la lopignon i
koné pa pou kossa égzaktoman banna la
sov zot péi. Kan i ékoute la radyo La
Rényon i antan dé shoz in pé étonan konm
par égzanp bande réfijyé i vien issi pou viv
avèk bande z’ède sossyal. Fassil di sa, mé
pétète loin par rapor la vérité, é sirtou
arien a oir avèk lo brové d’sivilizassyon la
Franss i done ali dovan lo mond antyé.

A bon antandèr, salu.




